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EnsembleEnsembleEnsemble

Il est temps que l’humanité, la diversité culturelle et le plurilinguisme 
mondial reprennent le contrôle de leurs cerveaux pour contrecarrer certains 
mythes, fausses croyances ou lieux communs que l’anglosphère présente 
comme des dogmes puisqu’ils sont tout à son avantage, pour son pouvoir 
culturel, scientifique et économique, de les voir se multiplier, diffuser et 
répéter.

Le mieux étant pour l’anglosphère que la multiplication et la diffusion de ces 
dogmes se fassent indirectement et tout naturellement par les « porte-parole » 
des autres ensembles linguistiques. Plus sournois, moins évident, mais ô 
combien plus efficace! Les démultiplicateurs conscients ou inconscients de ces 
dogmes se font nombreux au service de la puissance qui paraît aujourd’hui 
dominante.

Parmi les fausses vérités, les croyances non fondées ou les préjugés, il y a les 
suivants : l’anglais, la langue universelle, la langue des affaires, la langue de 
la finance, la langue du sport, la langue des publications scientifiques, la 
langue de…  la langue de…

Pour poursuivre la conquête des esprits et la colonisation des cerveaux, 
l’anglosphère utilise nos médias, nos journalistes, nos politiques, nos 

LA CONQUÊTE DES ESPRITS
Fausses vérités, les croyances non fondées ou les préjugés

universitaires qui y participent souvent inconsciemment, mais y participent 
tout de même. Il n’est pas rare d’entendre ou de lire ces fausses vérités qui 
encouragent le nivellement et affaiblissent la démocratie culturelle.

Trop souvent, les propos des médias et de nos « élites » sont assimilés à des 
vérités et, par la suite, sont répétés et multipliés comme allant de soi, voire 
amplifiés, sans jamais faire l’objet de critiques, quelles qu’elles soient.

Si vous écoutez nos médias, les professeurs de nos universités et nos collèges, 
nos politiques, nos « élites », vous les entendrez répéter ad nauseam ces 
préjugés sans comprendre que, ce faisant, ils participent allègrement à 
l’infériorisation, à la banalisation du patrimoine mondial et au recul de la 
diversité culturelle et linguistique, voire, parfois, à leur disparition, et tout 
cela, au profit de ceux qui tirent les ficelles et qui en empochent les retombées 
avantageuses sur le plan puissance, argent, prestige, rayonnement et 
emplois, étendant ainsi plus encore leur domination et leur exploitation sur le 
reste du monde…

Pour en savoir plus à ce sujet, nous vous recommandons la lecture du livre 
eUne colonie ordinaire du XXI  siècle de Charles Xavier 

Durand, Bruxelles, E.M.E. Éditions, 2010, 274 p.
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La manipulation juridique
Les organismes, sociétés d’État, bureaux de gouvernement, professionnels ou 
entreprises qui refusent de participer à la protection et à la promotion du français 
au Québec en bilinguisant (anglicisant) l’accueil, le service ou leurs publicités et 
en s’appuyant sur la Charte de la langue française pour le faire font ni plus ni 
moins que de la manipulation juridique puisque rien, mais absolument rien dans 
la Charte, ne les y oblige.

Pourtant, un service fourni uniquement en français, en plus d’être parfaitement 
légal, est inclusif, respectueux et apprécié puisque tout ce qui est en français 
seulement au Québec s’adresse à tout le monde!

En choisissant d’angliciser leurs pratiques, ces organismes, sociétés d’État, 
bureaux de gouvernement, professionnels ou entreprises font un choix de 
gestion délibérément hostile à l’endroit de l’environnement politique et culturel 
québécois.

À vous de leur dire!

Alain Dubos tenait absolument à présenter son dernier roman, Les Tribus 
du roi, au Québec. Empêché de participer au Salon du livre de Montréal en 
novembre dernier en raison des délais de livraison du livre trop longs, bonne 
nouvelle, Alain Dubos sera au Québec du 11 au 23 avril. Il participera au 
Salon international du livre de Québec du 12 au 16 avril prochain. 
Mais ce n’est pas tout! Après le Salon international du livre de Québec, Alain 
Dubos entreprendra une tournée québécoise du 17 au 23 avril, dont le 
samedi 21 avril, à 13 h, à la Maison des auteurs à Gatineau, pour 
présenter aux publics québécois et nord-américain son livre Les Tribus du 
roi, un roman à forte saveur historique évoquant la Grande Paix de Montréal 
de 1701. Vous désirez le recevoir en entrevue, organiser le lancement de son 
livre dans votre région ou encore l’inviter pour présenter son livre au cours 
d’une réunion que vous organisez, il suffit de communiquer avec lui à 
l’adresse dubosalain@gmail.com.

LA GRANDE PAIX DE MONTRÉAL : LES TRIBUS DU ROI – L’ouvrage, à 
forte saveur historique, évoque la Grande Paix de Montréal de 1701. C’est 
aussi un grand roman d’aventures dans des espaces que nous connaissons 
bien. La trame romanesque s’appuie sur les destinées fort différentes de deux 
frères survivants du massacre de Lachine, en août 1689. Daniel et François 
Beauchêne vont traverser la guerre, l’un comme milicien, puis coureur des 
bois, l’autre comme écolier doué, puis futur secrétaire des gouverneurs 
Frontenac et Callières. Leurs amours seront pareillement contrastées, des 
tribus indiennes aux demeures patriciennes de Québec.

Au hasard de leurs rencontres et de leurs aventures, les frères Beauchêne 
côtoient la société canadienne de l’époque, puissants et humbles, soldats et 
voyageurs, Sauvages alliés ou non, religieux et filles des rues, capitaines et 
aristocrates, armateurs, et le peuple de la colonie, si divers et coloré, serré 
derrière les frêles remparts des deux cités laurentines.

L’agonie de l’Iroquoisie est le fil rouge du récit jusqu’à la paix enfin signée. En 
vérité, c’est une grande page de l’Histoire de France (et de l’Amérique), 
oubliée ou méconnue, qui s’écrit ici.

Le roman a paru le 3 novembre 2011 aux éditions Presses de la Cité.

UN CHOIX HOSTILE!

La Grande Paix de Montréal : 
Les Tribus du roi

Joignez le groupe Facebook 
« Impératif français » 

La mesure la plus efficace pour obliger le Club de hockey Canadien, ses 
administrateurs, ses actionnaires, ses gestionnaires et ses commanditaires à 
respecter le Québec, c’est de leur faire mal où ça compte, c’est-à-dire le 
portefeuille.

Qu’on oublie ceux qui nous oublient! La perte d’une, de deux, mieux, de trois, 
quatre ou cinq parts de marché les aidera à comprendre qu’il y a un prix à 
payer pour l’arrogance et les agressions linguistiques.

Partagez ce message avec tous vos amis Facebook et surtout souvenez-vous 
que, côté bière, ce n’est pas le choix qui manque! Ceci pourrait même se 
révéler une belle occasion de découvrir de la bonne bière!

Ce message doit demeurer en vigueur tant et aussi longtemps que le poste 
d’entraîneur-chef ne sera pas occupé par quelqu’un qui maîtrise le français!

Il y va de notre fierté comme peuple!

QUE LE QUÉBEC OUBLIE MOLSON COORS!
Côté bière, ce n’est pas le choix qui manque!
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COMME LE HARFANG EN COLÈRE

Comme le harfang en colère, je m’éveille au matin,
Je me jette des hauts et j’affronte les vents
qui me hurlent aux oreilles des menaces de déclin
Moi, je scrute, regarde et vois, les aboutissants,
Ils sont déjà en place pour nous pousser au vide
Au néant des petits, ceux qui pleurent et gémissent
Mes serres sont tendues, prêtes à griffer livides
Des hommes, j’en vois en bas, enfin, qui réagissent.

Ils sont braves et décidés, enfin, sont réveillés
De leur destin trahi, de leur terre envahie
Ont puisé leur courage qui doit les emmener
Où Chénier, Papineau, de Lorimier du vieux pays
Avaient eux bien compris, notre belle destinée

Debout, gens du pays aux ancêtres si brillants
Allez crier haut et très fort que ce pays affirme
Que son destin à lui, pavé de lys ardents,
Hurle son pire dégoût d’être encore là, infirme,
à balbutier pour vivre, courbé en mendiant

Attaque donc enfin, bel harfang en colère
Jaillit au vol soudain, des lendemains de pluie
Montre enfin qui tu es, honore tous tes pères
Qui savaient bien jadis, offrir leur jeune vie

Lève-toi au clair matin et aiguise tes serres.

Michel Lacaux

SERVITUDE 
SCIENTIFIQUE

Extraits d’un article de Dominique Beaulieu

Certains scientifiques créent une séparation artificielle entre la sphère 
politique et la sphère scientifique. Croient-ils que la conquête de l’espace 
n’avait pour but que la beauté de la science, l’avancement du savoir et le 
progrès de l’humanité? Il n’y a qu’une seule sphère : la sphère des intérêts. 
La recherche scientifique sert les bases économique, politique, militaire et 
industrielle des nations. Que cela vous plaise ou non, la recherche 
scientifique, tout comme la langue, est un outil géopolitique et 
hégémonique.

Le dérapage (dans le domaine de la langue des publications scientifiques) 
vient du fait que les chercheurs (et la société) ont intériorisé la propagande 
voulant que l’anglais soit la seule langue de la science.

Dire que l’on s’isole en publiant en français est un argument tordu avec plus 
de 200 millions de locuteurs dans le monde, 700 millions en 2050, d’autant 
plus que rien n’empêche de continuer à lire les travaux des autres en 
anglais ou autres langues et à participer à leurs congrès. Et même s’ils ne 
sont pas parfaits, il y a les traducteurs automatiques qui s’améliorent 
toujours.

Pourquoi les francophones devraient-ils se soucier d’être compris à 
n’importe quel prix alors que le Japon impose la publication des travaux 
financés par l’État en japonais avec un embargo d’un certain temps pour les 
autres langues afin de donner l’avantage concurrentiel aux entreprises 
japonaises, selon l’informaticien Charles Durand?

Si vous publiez en français et que ceux qui ne connaissent pas cette langue 
ne peuvent pas vous lire, qui est perdant?

Publier en français a plusieurs avantages. Ça oblige les chercheurs du 
monde entier à avoir des notions de français pour maintenir leur niveau en 
ayant accès à nos découvertes, en plus d’augmenter la demande pour des 
professeurs de français, des traducteurs francophones et des produits 
culturels francophones. Bref, tout ce que le rayonnement international peut 
apporter, rayonnement qui bénéficie aujourd’hui de façon 
disproportionnée aux Anglo-Saxons.

Il est clair qu’une politique de publication en français exigera de l’État une 
politique du bâton et de la carotte, tous les organismes financés par l’État 
devront y contribuer : centres de recherches, universités et collèges. Elle 
sera d’autant plus efficace si la France et la francophonie emboîtent le pas 
ou qu’une alliance avec la Chine et la Russie se concrétise. Moi je dis que 
même si l’espace francophone ne représente que 10 % du monde 
industrialisé, si ces 10 % de découvertes manquent aux autres, ils feront 
tout pour y avoir accès.

En français, 
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Jim Corcoran nous parle de son 
très particulier et très personnel 
p a r c o u r s .  L e  h a s a r d  d e s  
rencontres, des confrontations et 
des propositions a bouleversé et 
façonné celui qui n’avait comme 
seule ambition que de recevoir un 
doctorat en philosophie et de faire 
carrière dans l’enseignement.

Jeune adulte, loin de la musique et 
du français, Jim Corcoran ne 
s’attendait pas à ce parcours non 
prémédité qui a fait de lui la 
personne qui célèbre et la musique 
et la langue française depuis fort 
longtemps.

Figure de proue à travers la 
francophonie, Jim Corcoran fête 
ses 40 ans de carrière cette année. 
Comme quoi faire carrière en 
français est signe de longévité! Cet 

artiste lauréat de plusieurs prix possède plus de quatorze albums à son actif.

Exposition des œuvres de l’artiste-peintre Louise Boulay*

Les convives auront également le plaisir de voir les œuvres de l’artiste-peintre 
hulloise Louise Boulay .

Remise de prix
Impératif français profitera de cette occasion pour remettre son prix Impératif 
français et son prix d’excellence Lyse-Daniels ainsi que les prix Citron et Coco.

Laissez-passer 
29 $ (en prévente jusqu’au 22 mars) et 34 $ à la porte
Billetterie : 819 243-8000 ou www.imperatif-francais.org ou
aux endroits suivants : À l’Échelle du Monde, Librairies du Soleil, Sol Épicerie 
santé

* Louise Boulay, artiste-peintre

Louise Boulay est interprète, pédagogue, auteure et artiste. Native de Hull, elle a 
étudié à l’Université du Québec en Outaouais et au Service municipal d’action 
culturelle (SERMAC) en Martinique. Ses œuvres font partie de collections privées 
et publiques, dont celles de Loto-Québec et de la Ville de Montmagny, ainsi qu’en 
Belgique. Sa dernière production, qui a connu un succès retentissant, 

Déjeuner intime et causerie avec Jim Corcoran
« Mon parcours, unique, inusité et imprévisible vers la langue française »

Hôtel Château Cartier / Salle Chaudière / 1170, chemin d’Aylmer / Gatineau (secteur d’Aylmer) / Dimanche 25 mars 2012 à 11 heures

Pop, rock, kitsch, slam… L’inégalable Nevsky berce 
les cœurs, libère les têtes et fait bouger les fesses. Alex 
transforme les salles de spectacle en pistes de danse! 
Sa musique fait voyager; on ramène plein de bonheur 
avec soi. Tournées en Chine, en Thaïlande, concert aux 
FrancoFolies de Spa, stage aux Rencontres d’Astaffort, 
deux nominations au gala de l’ADISQ 2011 
(Révélation de l’année et Album de l’année – Pop-
rock), Alex nous offre une soirée remplie de mots et de 
mélodie!

Pour ouvrir le bal, David Dufour slame un de ses  
textes.

26 $ | 24 $ | 22 $

Billetterie : 819 243-8000 ou 
www.gatineau.ca/calendrierculturel

L’INÉGALABLE ALEX NEVSKY : 

De Pénélope à Annie Leclerc : neuf hommages, a été 
présentée en 2009 à Caen et à Montmagny.

Louise Boulay vous invite à découvrir d’avance son projet Couleurs de 
vents.

Couleurs de vents

Mon projet pictural porte sur le vent et s’intitule Couleurs de vents. 
Vents d’ici, vents d’ailleurs, vents chauds, vents froids, vents de mers et 
d’océans, vents de plaines et de montagnes… Noms de vents qui font rêver, 
voyager, qui inspirent et font peur, vents du cœur, vents de l’âme. Mais comment 
donner couleurs et formes aux vents? La question se pose, car nous voyons les 
effets du vent, mais il demeure invisible.

Voilà pourquoi j’ai invité vingt-six auteures, auteurs, poètes et conteurs de 
l’Outaouais à m’offrir une phrase inédite ou un extrait de texte de chanson, de 
conte, de poème sur le thème du vent.

Il est question de vingt-six toiles de soixante et un centimètres sur soixante et un 
centimètres sur lesquelles j’inscrirai les phrases recueillies ainsi que le nom de 
leur signataire, sources de mon inspiration. L’abstraction et le figuratif seront 
mon écriture picturale tout au long de cette production.

Cabaret La Basoche
Samedi 24 mars 2012 à 20 h

UNE RÉVÉLATION!

LA FRANCOFÊTE du 
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Une semaine bien remplie!
Marie-Pierre Arthur, Les Cowboys Fringants, Alex Nevsky et plusieurs 
autres…
Impératif français, la Maison de la culture de Gatineau, la salle Jean-
Despréz, le cabaret La Basoche, le Théâtre de l’Île et la Ville de Gatineau ont 
préparé pour l’occasion une programmation exceptionnelle.
Du 19 au 25 mars seront présentés, dans les plus grandes salles de la région, 
La séduction pour les nuls, Marie-Pierre Arthur, Les Cowboys Fringants et 
Alex Nevsky.
De plus, Impératif français accueillera Jim Corcoran à un déjeuner et à une 

causerie ayant pour thème « Mon parcours, unique, inusité et 
imprévisible vers la langue française » le dimanche 25 mars, à 11 h, à la 
salle Chaudière de l’hôtel Château Cartier. Les convives auront également le 
plaisir de voir les œuvres de l’artiste-peintre hulloise Louise Boulay. 
Impératif français profitera de cette occasion pour remettre son prix Impératif 
français et son prix d’excellence Lyse-Daniels ainsi que les prix Citron et Coco.
Pour plus de renseignements sur les dates, les heures, les salles et les points 
de vente des laissez-passer des activités de la Francofête, veuillez visiter le site 
www.imperatif-francais.org.

19 au 25 mars 2012

La Journée internationale de la francophonie 
est une célébration mondiale ayant lieu le 20 
mars de chaque année. Cette journée 
consacrée à la langue française unit près de 
225 millions de locuteurs dans le monde et 
rassemble 900 millions de personnes. C’est 
l’occasion pour les francophones du monde 
entier de fêter en exprimant leur solidarité et 
leur désir de vivre ensemble, dans leurs 
différences et leur diversité, partageant ainsi 
les valeurs de la francophonie.

La francophonie, c’est beaucoup plus qu’une langue! C’est…une
900 millions de personnes sur les cinq continentsŸ

75 pays et gouvernements Ÿ

une puissance culturelle et économiqueŸ

225 000 000 locuteurs Ÿ

une langue internationale parlée sur les cinq continents Ÿ

20 % du commerce mondial des marchandises Ÿ

l’Organisation internationale de la francophonie (OIF) Ÿ

la langue officielle de 32 États membres de l’OIF Ÿ

plus du tiers des États membres de l’ONUŸ

TV5MONDE diffusée dans près de 200 pays Ÿ

780 établissements francophones d’enseignement supérieur et de Ÿ

recherche répartis dans 94 pays.

La francophonie, c’est encore plus. C’est…
Ÿ La francophonie, une histoire d’amour, une passion
Ÿ La francophonie, des artistes, une culture en mouvement
Ÿ La francophonie, notre jeunesse, la relève, l’avenir
Ÿ La francophonie, des entreprises, des gens d’affaires, des créateurs
Ÿ La francophonie, l’exportation, le rayonnement
Ÿ La francophonie, vous, nous, toi, moi, notre fierté

En français, je me distingue! 

20 mars 2012
La Journée internationale 

de la Francophonie
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Nous vous prions d’intervenir auprès de cette entreprise qui 
exploite un certain nombre d’établissements au Québec avec un 
nom qui agresse l’environnement culturel québécois et un site 
Web unilingue anglais aux pratiques d’exclusion arrogantes.

Dans son site Web unilingue anglais à la page « Canada » 
(www.bathandbodyworks.com), vous trouverez les adresses en 
anglais de leurs établissements situés au Québec :

« Promenades de L’Outaouais Gatineau, Quebec (819) 243-0611 Now Open!
Carrefour Laval Laval, Quebec (450) 681-1152 Now Open!
Fairview Pointe-Claire Pointe-Claire, Quebec (514) 695-3336 Now Open!
Galeries de la Capitale Quebec, Quebec (418) 624-4000 Now Open!
Laurier Quebec Quebec, Quebec (418) 657-3626 Now Open!
Place Rosemere Rosemere, Quebec (450) 437-5308 Now Open!
Promenades St-Bruno St-Bruno, Quebec (450) 653-6444 Now Open! »

BATH & BODY WORKS
Pollution visuelle Aimez la page 

Facebook 
du festival 

L’Outaouais en fête!

AUTORITÉ DES MARCHÉS 
FINANCIERS (AMF)

Le français, « une dépense inutile, une pure perte »!
Ça presse! Impératif français invite le grand public et les investisseurs québécois 
à se faire entendre sans tarder pour tuer dans l’œuf le projet à l’étude au sein de 
l’Autorité des marchés financiers (AMF) que  Cyberpresse rendait public le 
16 décembre dernier, à savoir que « l’Autorité des marchés financiers (AMF) 
envisage de ne plus exiger des entreprises hors Québec qu’elles traduisent leurs 
documents financiers lorsqu’elles recueillent des fonds auprès des Québécois ». 
Nous nous inquiétons! L’AMF prend très au sérieux cette possibilité puisqu’elle 
admet que « le sujet est à l’ordre du jour » et admet également « avoir mis sur 
pied un comité consultatif constitué d’avocats de grands cabinets pour analyser la 
question ».

Impératif français insiste : « Ça presse! Le gouvernement du Québec doit, lui 
aussi, intervenir et rappeler sans tarder à son mandaté, l’AMF, que sa mission 
affichée dans son site Web est “d’encadrer les marchés financiers québécois et de 
prêter assistance aux consommateurs de produits et services financiers” et non 
l’inverse! Elle ne doit rien concéder, mieux, prendre les moyens qui s’imposent 
pour faire comprendre aux entreprises hors Québec que le respect des droits 
fondamentaux québécois et, par extension, de toute la francophonie canadienne, 
n’est pas “une dépense inutile, une pure perte”, comme le pensent et le disent 
certains. »

À ce sujet, la Charte de la langue française est, elle, pourtant très claire : « Les 
consommateurs de biens ou de services ont le droit d’être informés et servis en 
français. »

Si ce précédent rapetissant réussit, il y a fort à parier qu’il servira de justification 
pour inférioriser encore plus le français au Québec. Nous n’aurons droit qu’à des 
versions résumées, tronquées, réduites, abrégées!

 

 

DU FRANÇAIS, 
IL EN FAUT PLUS!

Des objectifs à la hauteur de nos moyens! Afin de permettre à 
Impératif français d’atteindre ses objectifs, vous êtes invités à contribuer 
de diverses façons au financement de l’organisme.

Il est maintenant possible de devenir membre ou de faire un don en ligne à 
partir de notre site Web à l’adresse www.imperatif-francais.org. Merci!

1. Adhésion à Impératif français : il suffit de remplir la fiche d’adhésion.

2. Don en argent : somme déterminée versée directement à l’organisme.

3. Don en nature : biens mobiliers ou immobiliers remis à l’organisme.

4. Assurance vie : à votre décès, le capital assuré sera versé à Impératif 
français si vous nommez l’organisme comme bénéficiaire dans votre 
police d’assurance ou dans votre testament.

Clause d’assurance au testament : « Je désigne l’organisme Impératif 
français bénéficiaire du produit de la police d’assurance que j’ai prise sur 
ma vie avec la compagnie…, et portant le numéro… »

5. Legs : prévoir une clause à votre testament. En faisant un legs à 
Impératif français, vous contribuez au rayonnement de la langue 
française.

Merci! N’hésitez pas à communiquer avec nous au 819 684-8460 ou par 
courrier électronique à imperatif@imperatif-francais.org pour toute 
question relative aux dons ou aux legs que vous désirez faire.

La langue française et la francophonie ont besoin de vous.
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Extrait d’un article signé par plusieurs 
parents et citoyens dont la version 
intégrale est publiée dans notre site 
Web.

Faut-il faire de l’apprentissage de 
l’anglais la priorité de notre système 
d’éducation en y ajoutant 400 heures 

eintensives en 6  primaire au détriment des autres matières? À cela, nous 
répondons fermement : non.

Non, parce qu’au-delà des questionnements légitimes quant à la manière de 
procéder à un tel bouleversement, c’est à son principe même que nous nous 
opposons.

Parce qu’imposer une mesure d’une telle ampleur pour tous les enfants du 
Québec, c’est d’abord et avant tout envoyer un message non équivoque : sans 
anglais, au Québec, point de salut! Et si, par malheur, nos enfants ne 
devaient retenir qu’une chose de cette demi-année « in English », ce serait ce 
message.

En répétant à satiété qu’il est impératif de parler anglais pour percer le 
marché du travail, nous cautionnons par le fait même son anglicisation. Nous 
contredisons les efforts qui ont été faits pour le franciser et nous abdiquons 
devant cette escalade qui pousse bon nombre d’employeurs à exiger 
l’anglais pour des postes qui souvent, dans les faits, ne le requièrent pas.

Pour toutes ces raisons, nous appelons non seulement les parents, mais toute 
la société à se mobiliser contre cette mesure. Mesure qui s’ajoute, faut-il le 
rappeler, à l’introduction récente de l’anglais en première année. Nous 
croyons que le ministère de l’Éducation du Québec doit revoir ses priorités à 
la lumière de la mission première de l’école et réévaluer l’importance 
démesurée qu’il accorde, depuis quelques années, à l’apprentissage de 
l’anglais langue seconde.

Nos enfants ne sont pas que « main-d’œuvre » en devenir. Ils sont les 
hommes, les femmes, les visionnaires de demain. C’est à eux que revient 
l’immense défi, oui, de faire rayonner notre société, mais également d’en 
préserver la spécificité, l’identité. Et pour cela, ces enfants ont, avant toute 
autre chose, besoin de savoir qui ils sont et d’où ils viennent. Car, avant 
d’aller vers le vaste monde, c’est d’abord leur milieu qu’ils doivent connaître, 
leur culture. Après, seulement après, il sera bénéfique, pour eux comme pour 
nous, qu’ils deviennent bilingues ou même polyglottes et qu’ils partent 
conquérir le monde.

Mobilisons-nous! Il en va de l’avenir de nos enfants, de la survie de leur 
langue et par ricochet, de l’identité de toute notre société. Et l’identité d’une 
société, comme celle d’un enfant, ça ne peut pas ne pas être primaire, donc, 
fondamental.

Adresse utile : Madame Line Beauchamp, 
line.beauchamp@mels.gouv.qc.ca

LE FRANÇAIS AU QUÉBEC
Langue officielle ou non?

L’article premier de la Charte 
de la langue française stipule 
que « le français est la langue 
officielle du Québec. »

Par conséquent, le français doit 
être la seule langue utilisée 
par  les  é lus  e t  autres  
représentants de l’État dans 
toutes leurs fonctions et interventions « officielles ».

Qui plus est, en préambule de sa propre politique linguistique, le 
gouvernement affirme de façon explicite que « le français est à la fois la 
langue commune servant naturellement de moyen de communication 
publique entre les Québécois et les Québécoises de toute langue et de toute 
origine ». Dans cette même politique, il est même précisé que 
« l’Administration privilégie l’unilinguisme français dans ses activités afin de 
bien marquer le fait que le français est à la fois la langue officielle et la langue 
normale et habituelle de l’Administration et de l’espace public ainsi que 
l’instrument premier de la cohésion sociale du Québec ». Que voulez-vous de 
plus?

Tout est dit! L’article premier de la Charte, 
la politique linguistique gouvernementale 
et le bon sens créent des devoirs 
incontournables pour les élus et les 
représentants de l’État, dont celui de 
n’utiliser que le français dans toutes leurs 
f o n c t i o n s  e t  i n t e r v e n t i o n s  
« officielles ».

Impératif français prend bonne note des 
engagements du ministre Jean-Marc 
Fournier et du porte-parole de l’opposition 

officielle en matière de langue, Yves-François Blanchet, qui se sont engagés à 
ne tenir dorénavant leurs conférences de presse que dans la langue officielle 
du Québec. Nous souhaitons que l’ensemble du gouvernement et du 
Parlement ainsi que l’Administration publique aient aussi saisi le message.

Sinon, nous espérons que les journalistes et la population seront là pour leur 
rappeler leurs responsabilités, d’autant plus que le bureau du premier 
ministre aurait affirmé qu’aucune règle n’impose le bilinguisme aux 
ministres. A fortiori, à l’ensemble des élus!

À suivre!

Anglais intensif au primaire
Les parents s’opposent : appel à la mobilisation citoyenne!

 
 

 
 
 

QUÉBEC REFUSE TOUJOURS DE 
RECONNAÎTRE LE PROBLÈME



En faisant un legs à Impératif français, vous contribuez au 
rayonnement de la langue française. 

Pour plus de renseignements : 819 684-8460 ou
secretariat@imperatif-francais.org 

Le président d’Impératif français, Jean-Paul Perreault, dénonce la manipulation 
d’un rapport de l’Institut Fraser* qui, dans une étude unilingue anglaise sur « le 
bilinguisme » au Canada intitulée Official Language Policies of 
the Canadian Provinces : Costs and Benefits, chiffre les 
services à la minorité de langue anglaise du Québec à 50 millions de dollars, la 
somme la plus faible, selon le rapport, versée aux minorités de langues officielles 
au Canada. Les auteurs de ce rapport sont Olivier Coche, François Vaillancourt, 
Marc-Antoine Cadieux et Jamie Lee Ronson.

« C’est une véritable mascarade, explique M. Perreault. À elles seules, les trois 
universités anglophones du Québec, McGill, Concordia et Bishop, profitent d’un 
financement de près de 1,7 milliard de dollars, et on ne parle même pas ici du 
futur méga-hôpital de langue anglaise qui coûtera un peu moins de 2 milliards 
de dollars. Cette étude constitue de la pure propagande anti-francophone. »

L’Institut Fraser se discrédite! Nous savons tous que la communauté anglophone 
du Québec est de loin la minorité la plus financée au Canada tandis que les 
francophones hors Québec ne reçoivent que des miettes. Résultats des politiques 
et pratiques linguistiques anglicisantes des gouvernements fédéral, québécois et 
municipaux du Québec, la communauté anglophone voit son importance 
augmenter de près de 30 % grâce à l’assimilation des francophones et des 
allophones alors que hors Québec, l’érosion de la francophonie est évaluée à 
plus de 38 %. Fraser, ce n’est pas sérieux!

« Si on se concentre seulement sur les universités, on constate à quel point les 
anglophones du Québec sont sur-financés totalement par rapport aux 
francophones du reste du Canada (et même du Québec). L’ensemble du 
financement universitaire consacré aux francophones hors Québec atteint près 
de 480 millions de dollars par année tandis que les trois universités de langue 

anglaise au Québec disposent d’un budget d’un peu moins de 1,7 milliard de 
dollars! », explique M. Perreault.

Impératif français croit que de telles études tendancieuses cherchent à affaiblir la 
minorité francophone hors Québec de même que le statut du français en tant que 
langue officielle et commune au Québec et au Canada.

* L’Institut Fraser fait appel en français, dans la version française de son site Web, 
à la générosité des citoyens, commanditaires et partenaires, bien que la plupart 
de ses rapports et études, incluant même son rapport annuel, son rapport sur le 
« bilinguisme » au Canada, ne soient disponibles qu’en anglais!
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Impératif français dénonce la manipulation de l’Institut Fraser
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Québec – C’est vraiment se 
moquer des francophones!
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